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LA PROHIBITION


	Quand ? Du 16 janvier 1919 au 17 février 1933.

	Où ? Sur l’ensemble du territoire américain.

	Contexte ?
	La réaffirmation des valeurs conservatrices puritaines.

	La fin de la Première Guerre mondiale (1914-1918).



	Protagonistes principaux ?
	George Remus, avocat germano-américain (1874-1952).

	Alphonse Capone, dit Al Capone, gangster américain (1899-1947).



	Répercussions ?
	Une nouvelle manière de consommer de l’alcool.

	Un important manque à gagner pour l’État.

	La réorganisation du crime.

	La perte de la foi des Américains en la justice, les institutions et la police.




En ce début de XXe siècle, la consommation d’alcool est jugée problématique aux États-Unis. Pour tenter d’en venir à bout, une guerre sans précédent est déclarée à ce fléau qui gangrène la société. Mais, dans les faits, la production, le transport et la vente de boissons alcoolisées de plus de 0,5° s’avèrent compliqués à enrayer. Et pour cause : un véritable réseau de contrebande se met en place dès l’interdiction afin de pallier le manque de spiritueux et de fournir la boisson tant convoitée aux consommateurs.
Alors que la campagne prohibitionniste remonte à la moitié du XIXe siècle, elle ne concerne dans un premier temps que certains États. Ce n’est qu’avec le XVIIIe amendement (16 janvier 1919), qui marque la fin de la vente et de la fabrication d’alcool à des fins commerciales, que la lutte s’instaure officiellement à l’échelle nationale. Mais le camp anti-alcool est loin de s’imaginer que cette proscription entraînera une vague de criminalité et de corruption inédite et donnera naissance à une génération de dangereux gangsters qui feront plonger des villes comme Chicago dans une sombre période de violence.



CONTEXTE


LES PREMIERS MOUVEMENTS PROHIBITIONNISTES
La consommation d’alcool est un sujet épineux aux États-Unis depuis l’époque coloniale. Omniprésente dans la société, la boisson est surtout consommée dans les saloons, lieux de rencontre très importants pour le peuple américain. Ce type d’établissement foisonne à la veille de la Prohibition, puisque l’on compte un saloon pour 300 habitants. Dès le XIXe siècle, plusieurs voix du camp puritain s’élèvent contre leurs pratiques, et on assiste en 1830 à l’apparition de différentes pensées politiques locales encourageant à la tempérance en matière d’alcool, telles que celles véhiculées par deux politiciens du Maine, James Appleton (1786-1862) et Neal Dow (1804-1897). Ce dernier fait d’ailleurs de Portland la première ville « sèche » des États-Unis en 1840. Si ses motivations sont surtout guidées par un certain rejet des immigrés, parmi lesquels on compte de nombreux tenanciers de saloons et vendeurs d’alcool, Neal Dow est bel et bien le père de la Prohibition.
À sa suite, plusieurs États et villes décident d’interdire l’alcool durant les années 1850, mais le mouvement s’essouffle rapidement, excepté dans l’État du Maine qui poursuit l’interdiction entre 1851 et 1856. Après la guerre civile (1861-1865), ce sont les femmes qui relancent la contestation. Suivant l’exemple de Dioclesian Lewis (1823-1886), un prédicateur qui avait pour habitude de se rendre dans les tavernes pour prier au milieu des consommateurs, Eliza Thompson (1816-1905), la fille du gouverneur de l’Ohio Allen Trimble (1783-1870), accompagnée de femmes de la classe moyenne, chante des hymnes dans les commerces de spiritueux et prie pour leur fermeture. Si dans certains cas sa demande est entendue, le mouvement finit par péricliter, et les établissements qui avaient été fermés sont rouverts.
Dans les années 1860-1870, d’autres activistes tentent de rallumer la flamme de la Prohibition sans y parvenir véritablement. Mais, en 1874, la situation évolue avec le mouvement féministe pour la tempérance. Cette organisation, connue sous le nom de Women’s Christian Temperance Union (WCTU, « Union chrétienne des femmes pour la tempérance »), se développe et prend de l’ampleur sous la houlette de Frances Willard (suffragiste et militante féministe américaine, 1839-1898) qui règne d’une main de fer sur ses troupes pendant 25 ans.

LE MOUVEMENT S’ORGANISE
Si le combat contre l’alcool est, dans un premier temps, un mouvement marginal, il devient progressivement le cheval de bataille d’organisations plus structurées comme le WCTU. Mais c’est la création de l’Anti-Saloon League (« ligue anti-saloon ») en 1893, dirigée principalement par de riches protestants et des hommes d’affaires, qui dynamise la lutte. La figure la plus marquante de ce mouvement est l’avocat Wayne Wheeler (1869-1927), considéré comme l’un des précurseurs du lobbyisme (activités de pression réalisées autour d’autorités politiques afin de défendre certains intérêts) aux États-Unis.
À partir de ce moment, l’idée d’interdire la vente et la fabrication d’alcool se développe dans toutes les strates de la société américaine. Henry Ford (industriel américain, 1863-1947), par exemple, prône l’abstinence auprès de ses ouvriers et n’hésite pas à licencier les alcooliques. En 1910, une vingtaine d’États proscrit la vente d’alcool et, trois ans plus tard, James Franklin Hanly (1863-1920), l’ancien gouverneur de l’Indiana, lance un appel pour que l’interdiction soit étendue à toute la nation. La lutte est en effet loin d’être uniforme sur l’ensemble du territoire, et les pratiques divergent parfois au sein même d’un État. Ainsi, dans l’Ohio où l’alcool est prohibé dès le début du siècle, certaines grandes villes de l’État, comme Cincinnati, continuent d’en proposer.
Alors que la Prohibition devait limiter la consommation d’alcool, on remarque qu’elle engendre la clandestinité. On dénombre ainsi dans l’Ohio 7 050 saloons en 1908, et 690 nouvelles enseignes trois ans plus tard.

LA PROHIBITION ET LA LUTTE SOCIALE
Les rangs des prohibitionnistes sont extrêmement variés. Certains sont guidés par une conscience sociale et voient en l’alcool un instrument d’asservissement des ouvriers contre lequel il faut lutter, au même titre qu’il est nécessaire de combattre la ségrégation ou encore d’interdire le travail des enfants. Progressistes, abolitionnistes et syndicalistes se côtoient donc pour que soient fermés les lieux de boisson et de débauche. À ceux-ci s’ajoutent de farouches conservateurs qui perçoivent l’alcool comme un fléau apporté de l’Europe par l’immigration. La Prohibition est donc pour eux une mesure à prendre contre les étrangers venus s’installer aux États-Unis et qui corrompent l’Amérique.

LA PROHIBITION ET LA PREMIÈRE GUERRE MONDIALE
Le contexte de la Première Guerre mondiale sert grandement la cause prohibitionniste. En effet, le nationalisme visible des Germano-Américains, souvent patrons de bars, excède la population américaine. Alors, pour les mettre à mal, Wayne Wheeler lance une habile propagande et un important lobbying qui fait apparaître les immigrés allemands et leur penchant pour l’alcool comme étant à la source des maux de la société. Pourtant, lorsque le pays entre en guerre, les Germano-Américains se rangent bel et bien sous la bannière étoilée, mais le travail de la ligue anti-saloon porte ses fruits et la communauté est dénigrée malgré son engagement. En outre, l’utilisation des céréales, une denrée qui devient de plus en plus rares en ces temps de conflit, pour distiller de l’alcool et non pour nourrir le peuple et participer à l’effort de guerre alimente également la colère à l’égard des fabricants et des vendeurs de spiritueux.




BIOGRAPHIES


GEORGE REMUS, AVOCAT GERMANO-AMÉRICAIN
Né en Allemagne en 1874, George Remus immigre avec sa famille à l’âge de cinq ans aux États-Unis. Adolescent, il travaille dans une pharmacie pour subvenir aux besoins de son entourage, son père ne pouvant plus travailler. À 19 ans, il achète la pharmacie dans laquelle il officie pour la revendre cinq ans plus tard. Lassé par ce métier, il devient avocat pénaliste, et compte parmi ses clients plusieurs figures de la pègre de l’époque comme Johnny Torrio (1882-1957).
Lorsque le XVIIIe amendement est ratifié, George Remus se rend compte qu’il y a là un profit intéressant à engranger. Il déménage alors à Cincinnati, où se concentrent 80 % des distilleries, en vue d’en acquérir une. Son plan consiste à y fabriquer du whisky, officiellement à des fins pharmaceutiques. En parallèle, il ouvre plusieurs pharmacies servant à écouler l’alcool produit. Dès que l’un de ses magasins devient trop visible et risque d’attirer l’attention, il le ferme pour en rouvrir un autre, devenant l’un des bootleggers (contrebandiers d’alcool) les plus audacieux de sa génération. Bien évidemment, l’alcool est rarement utilisé dans ce but mais est vendu à des bars clandestins au prix de 80 dollars la caisse de 12 litres. Après trois années d’exercice, sa fortune s’élève à 40 millions de dollars.
Désireux d’aller plus loin, il s’associe à George Conners, qu’il charge de vendre le whisky, et à un employé d’American Express, Harry Straton, qui utilise son entreprise pour envoyer des caisses d’alcool dans l’ensemble des États-Unis. Mais l’entreprise est découverte et George Remus est contraint de changer de tactique. Il fait alors construire La ferme de la Vallée de la mort, une distillerie dissimulée dans une ferme aux allures de forteresse. En plus de ce camp fortifié, il met en place un réseau de camions blindés pour livrer ses stocks à travers le pays. Afin de s’assurer la loyauté de ses chauffeurs, George Remus leur fournit un bon salaire, un lit, un couvert et du whisky. Il distribue également d’importants pots-de-vin aux autorités pour qu’elles ferment les yeux sur son trafic.
Il est toutefois démasqué en 1925 et condamné à deux ans de prison pour contrebande d’alcool. Deux ans plus tard, sa femme Imogene demande le divorce après l’avoir escroqué avec un policier corrompu. Alors qu’elle se rend au tribunal pour le verdict, George Remus l’abat d’une balle dans l’abdomen. Il plaide ensuite la folie et n’écope que d’une légère peine dans un institut spécialisé.
Il termine ses jours modestement dans le Kentucky, où il décède en 1952.
LE SAVIEZ-VOUS ?

Certains pensent que George Remus a inspiré Francis Scott Fitzgerald (romancier américain, 1896-1940) pour son personnage de Jay Gatsby, figure centrale du roman Gatsby le Magnifique paru en 1925.



ALPHONSE CAPONE, DIT AL CAPONE, GANGSTER AMÉRICAIN
Surnommé Scarface (« le balafré ») en raison de la cicatrice qu’il porte sur la joue gauche, Al Capone est l’un des plus célèbres gangsters de l’histoire américaine. Fils d’immigrants napolitains, il naît en 1899 et grandit à Brooklyn. S’il est considéré comme un bon élève, son destin bascule lorsqu’il frappe l’un de ses professeurs à l’âge de 14 ans. À 20 ans, il devient le protégé du mafieux Johnny Torrio, son voisin à New York. Peu de temps après, il rejoint le gang des Five Pointers et obtient le poste de videur d’un bar appartenant au bandit local Frankie Yale (1893-1928).
En 1918, il épouse une femme d’origine irlandaise, Mae Coughlin (1897-1986), et quitte New York pour Baltimore, avec l’idée de commencer un métier plus respectable, celui de comptable. Mais sa nouvelle carrière est de courte durée puisque, dès 1920, il retourne auprès de Johnny Torrio à Chicago et gravit les échelons au sein de son organisation jusqu’à devenir son premier lieutenant.
Cinq ans plus tard, alors qu’il vient d’échapper à une tentative d’assassinat orchestrée par les proches de Charles Dean O’Banion (mafieux irlando-américain, 1892-1924), Johnny Torrio décide de prendre sa retraite en Italie, abandonnant son empire estimé à plusieurs centaines de millions de dollars. Al Capone est alors seul maître à bord et livre pendant les années vingt une guerre sans merci à ses concurrents directs que sont Bugs Moran (1896-1957) et Hymie Weiss (1898-1926), transformant Chicago en capitale du crime
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